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Avis d'une spectatrice
( "J'ai beaucoup aimé ce film, c'est du Rulfo en images, et c'est un film qui parle d'aujourd'hui. J'apprécie l'économie des dialogues (les regards, les attitudes, en disent autant), la sagesse des propos (la traduction hélas ne rend pas compte de ces métaphores paysannes), une histoire vraie comme il en arrive dans les guerres oubliées de l'Amérique latine. Un petit bijou."
Notes sur le film

Réalisateur : Francisco Vargas
Acteurs : Don Ángel Tavira, Dagoberto Gama, Fermín Martínez, Gerardo Taracena, Mario Garibaldi. 
Film mexicain
Genre : Drame
Distribution : Bodega Films 
Durée : 1 h 38
Année de production : 2006
SN : 3 janvier 2007
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Festival de Cannes 2006 - Un certain regard
Prix d'interprétation masculine à Don Ángel Tavira
Synopsis

Don Plutarco, son fils Genaro et son petit fils Lucio vivent une double vie : musiciens et paysans, ils participent à la "guerilla campesina" dont l'objectif est de s'opposer en armes au gouvernement. L'armée attaque le village et les rebelles se réfugient dans la sierra, laissant derrière eux leur stock de munitions. Tandis que la guérilla prépare une contre-attaque, le vieux Plutarco a son propre plan : jouant de son violon comme de son apparence inoffensive, il va au village récupérer les munitions. Le vieux monsieur impressionne le Capitaine avec sa musique et ce dernier, fasciné, oblige le vieil homme à revenir chaque jour jouer de son violon pendant qu'il déjeune...
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A propos du film
Voix oubliées 
Le réalisateur Francisco Vargas revient sur ce qui l'a poussé à écrire et réaliser "le Violon" : "J´ai toujours eu envie d´écrire un scénario sur la réalité occultée du Mexique, sur ceux que Luis Buñuel en 1950 appelait Los Olvidados. Pour se faire entendre, ces voix oubliées vont jusqu'à recourir à la voie armée. À côté de nombreuses lectures sur les guérillas et les conflits en Amérique latine, les aventures incroyables d´un violoncelle, un livre de Carlos Prieto, m´ont inspiré. La force de ce musicien qui se rend chaque jour dans le camp adverse pour y jouer de son violoncelle confisqué, jusqu`à le récupérer des mains de ses ennemis, est restée gravée dans ma mémoire. Elle m'a rappelé toute cette littérature où la musique et la guerre entrent dans un jeu de dialogue dangereux." 
Double jeu 
"Quand j´ai écrit mon scénario, j´ai laissé la place à un double-jeu, explique le réalisateur Francisco Vargas. D´un côté, le film fait référence à ces situations de conflits et de guérillas qui, pour le spectateur, mènent vers les luttes populaires mexicaines dans la lignée de Zapata et sa revendication "Terre, Justice et Liberté", comme vers celles du Salvador, du Guatemala, du Nicaragua, du Chili, ou encore de la Colombie. Et d´un autre côté, j´ai construit mon histoire de façon à ce qu´on ne puisse localiser l´histoire ni dans le temps ni dans l´espace. Bien que le film fasse référence l´un ou l´autre de ces événements sociopolitiques, l´effort fut de ne s´installer dans aucun d´eux pour pouvoir faire référence à tous, afin de symboliser la lutte du peuple latino-américain dans son ensemble." 
Revue de presse
L'Humanité
Francisco Vargas endosse cet héritage avec brio, se revendique du cinéma néoréaliste et pousse la tentative jusqu'à s'entourer d'acteurs non professionnels. Le résultat est à la hauteur des ambitions affichées.
Studio Magazine

La sublime lumière en noir et blanc fournit un cadre poétique presque surréaliste à cette histoire de résistance et de courage, rythmée par des airs de musique traditionnelle du Mexique, dont la légèreté offre le contrepoids idéal à la violence des faits.
Télérama

Film où la violence n'éclate que par stridences, notamment lors d'un prologue terrifiant de sauvagerie. Le plus souvent, le jeune réalisateur mise, au contraire, sur l'angoisse sourde, le péril entrevu. Et quelques trouvailles ingénieuses de scénario et de mise en scène (...) Le film est sombre et ardent…
Le violon est "une fable sur l'oppression qui oppose une junte militaire à des résistants armés de foi, de convictions et, pour le plus vieux d'entre eux, d'un violon. Cet univers allégorique, qui fait du violoniste le représentant de la liberté et du courage, a une dimension littéraire très sud-américaine et une force visuelle qui évoque le cinéma soviétique."
Le Figaro
Le premier long-métrage de Francisco Vargas illustre la renaissance récente d'un cinéma mexicain… Le film, en noir et blanc, est particulièrement réaliste, très proche du documentaire. Son esthétique est très forte.
Brazil 
Ce très beau film renvoie directement à la plongée que nous proposait Buñuel de la société mexicaine des années 50, socialement aussi déglinguée que colorée, originale et parfois même imprévisible.
Les cahiers du cinéma

La plupart des plans du Violon affichent la splendeur noire et blanche de cadres formidablement maîtrisés par le chef opérateur Martin Boege Paré.
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